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milieu il y auoit vne grande place vn peu plus longue
que large, ol1 les Iroquois firent planter deux perches,
& tirer vne corde de 'vn a 1’'autre pour y pendre &
attacher les paroles qu’ils nous deuoient porter, c’eft
a dire, les prefens qu’ils nous vouloient faire, lefquels
confiftoient en dix-fept colliers de pourcelaine, dont
vne partie eftoit {ur leurs corps: 1'autre partie eftoit
renfermée [87] dans vn petit fac placé tout aupres
d’eux, tout le monde eftant affemblé & chacun ayant
pris place, Kiotfaeton qui eftoit d’vne haute ftature
fe leua & regardant le Soleil, & puis tournant fes
yeux fur toute la Compagnie, il prit vn collier de
porcelaine en fa main, commengant fa harangue d'vne
voix forte: Onontio prefte 1'oreille, ie {uis la bouche
de tout mon pays, tu efcoute tous les Iroquois enten-
dant ma parole, mon cceur n’a rien de mauuais, ie
n’ay que de bonnes chanfons en bouche, nous auons
des tas de chanfons de guerre en noftre pays, nous
les auons toutes iettées par terre, nous n'auons plus
que des chants de refjoiiiffance, & 14 deflus il fe mit a
chanter, fes compatriotes refpondirent, il fe pourme-
noit dans cette grande place comme deflus vn theatre,
il faifoit mille geftes, il regardoit le Ciel, il enuifa-
geoit le Soleil, il frottoit {fes bras comme s’il en eut
voulu faire fortir la vigueur qui les anime en guerre,
apres auoir bien chanté, il dit que le prefent qu’il
tenoit en main, remercioit Monfieur le Gouuerneur
de ce qu'il auoit fauué la vie a4 Tokhrahenehiaron,
[88] le retirant 1’ Automne paffé du feu & de la dent
des Alguonquins, mais il fe plaignit gentiment de ce
qu'on 'auoit renuoyé tout feul dans fon pays, {i fon
canot fe fut renuerfé, fi les vents 1’euflfent fait fub-
merger, s'il eut efté noyé, vous eufliez long temps



